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Eugène Fyot débute son ouvrage avec les
origines de Montcenis, puis il étudie l’époque de
la formation de la châtellenie, de 1145 à 1350.
Il évoque ensuite les comptes de la châtellenie,
de 1350 à 1375. Il procède à la restitution du
château de Montcenis, avec l’état actuel des
lieux, l’enceinte circulaire, la basse-cour, le
puits au trésor et le donjon. Il présente les
revenus, avec les recettes de deniers (les
tailles, les cens, les franchises, les sergenteries,
le marché, le four banal, les droits d’héritage,
les loux et remuages, le rouage, la garde, le
péage), les recettes en nature (le seigle et le
froment, les gélines, les châtaignes, les pains,
les foins, le charrois, la cire), les recettes en
gruerie (la vente et l’usage des bois, les étangs)
et les diverses recettes spéciales (Champiteau,
la maison d’Anzy, le prieur d’Anzy, les
escheoites, les épaves) ; les dépenses de la
châtellenie, avec les gages (le capitaine, le
receveur, les lieutenants, le gruyer et les
forestiers, le chapelain, le clerc, le portier, les
garnisons), les réparations, les dépenses di-
verses (les voyages, les luminaires, la louve-
terie, les exécutions). L’auteur évoque ensuite
l’histoire et les comptes de la châtellenie de
1375 à 1477, avec les feux du bailliage de
Montcenis en 1384. Il étudie Montcenis,
châtellenie royale de 1477 à 1790 et reproduit
un extrait du terrier de Montcenis rédigé en
1511, sur commission et lettres patentes pour
le marquis de Rothelin, comte de Neufchâtel,
seigneur de Montcenis, ainsi que la généalogie
de la maison d’Orléans-Longueville. Il poursuit
l’histoire des seigneurs et résume le terrier de
1610. Il raconte les visites de 1645 et 1647, puis
la réunion de la châtellenie à la couronne. Il
présente un extrait des Mémoires de la Bourgogne
par l’intendant Garraud et la description du bailliage
de Montcenis, les états des gentilshommes du
bailliage, la description de la ville. L’étude se
termine avec la liste chronologique des seigneurs,
capitaines, châtelains, gouverneurs, barons et
engagistes de la châtellenie de Montcenis.
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teau de Montcenis

par Eugène FYOT
Un précurseur en ma-

tière de protection
du patrimoine

Eugène Fyot est né le 10 janvier 1866 au
Creusot. Dès 1884, il devient membre de la
Société éduenne d’archéologie et d’histoire.

Après une licence de droit obtenue à Lyon en
1888, il demeure à Paris pendant quatre ans et
fréquente l’École des beaux-arts et les ateliers
d’Adolphe Bouguereau, Tony Robert-Fleury et
Camille Lefèvre. Il rentre ensuite dans sa ville
natale, participe à la vie publique et devient con-
seiller municipal en 1896. Á partir de 1899, il
s’installe à Dijon où il demeurera jusqu’à sa mort,

le 25 décembre 1937. Malgré sa formation, il
n’exerce aucune activité juridique ni politique
mais devient un précurseur en matière de
protection du patrimoine. Tout en continuant
la pratique du dessin et de la peinture, il s’inves-
tit dans l’étude de l’histoire bourguignonne et
devient membre de plusieurs sociétés savan-
tes. En 1930, il est nommé vice-président de la
Commission des antiquités de la Côte-d’Or
chargée de recenser et de sauvegarder les
vestiges et les témoignages du passé, et en
devient président en 1934. Il s’implique au
sein du syndicat d’initiative de Dijon, dont il
devient vice-président, anime des visites et
écrit dans son bulletin. Il publie de très nom-
breux ouvrages et articles, dont plusieurs mo-
nographies historiques consacrées aux
châtellenies et aux localités de Saône-et-Loire
et son livre Dijon : son passé évoqué par ses
rues (1928) demeure un ouvrage de référence.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3130 titres à
ce jour. « Qu’est devenue maintenant l’an-
cienne châtellenie dont les revenus entre-
tenaient péniblement, au Moyen Âge, le
château fort avec ses défenseurs ? (...) Les
huttes de mainmortables font place à des
fermes spacieuses, et les pauvres charbon-
nières du Crosot qui, d’après l’intendant
Garraud, se trouvaient presque épuisées en
1700, livrent toujours la réserve de leurs
noirs trésors. Sur elles s’élève à présent la
vaste usine qui fait l’admiration du monde,
et la ville laborieuse, grandissant chaque
jour avec l’industrie qui la fait vivre. Par-
tout l’aisance et le progrès. Seule la vieille

montagne, dépouillée de la couronne
murale qui faisait son orgueil, se dresse,
toujours aride, comme un témoin des siè-
cles écoulés. Quelques pierrailles, appe-
lées à disparaître bientôt, sont tout ce qui
reste de la redoutable forteresse qui tint
six mois en échec l’armée du roi Louis XI.
Et cependant quel charme dans ce con-
traste entre la vie intense répandue dans
toute la contrée, et le morne silence qui
plane sur des souvenirs à jamais enseve-
lis ! C’est la poésie de l’histoire domi-
nant de toute sa grandeur les intérêts
mesquins de notre pauvre existence. »

La châtellenie de
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LA CHÂTELLENIE DE MONTCENIS

Dès les premières années du XIIIe siècle, les ducs de Bourgogne établirent à Montcenis, pour la défense du pays,
un château placé sous les ordres d’un capitaine-châtelain investi des droits de justicier. Contrairement à ce qui
se passa dans la plupart des châtellenies de Bourgogne, celle de Montcenis fut toujours gouvernée par de fidèles

administrateurs, qui n’eurent jamais l’idée d’abuser de leurs pouvoirs pour usurper la propriété de leur charge. La châtellenie,
à ses débuts, n’était constituée que de quelques constructions sommaires, fortes surtout par leur position, et d’un petit
nombre de censitaires groupés aux alentours. Elle s’agrandit très vite, les ducs de Bourgogne, et en particulier Hugues IV,
voulant asseoir leur puissance par l’acquisition de territoires, et les vilains désirant se placer sous la protection du pouvoir
ducal. Dès l’origine, la forteresse était pourvue d’un donjon, d’une basse-cour et d’une enceinte extérieure. Devant les
menaces de sièges, l’édifice fut doté de défenses qui lui permirent de dissuader les compagnies qui avaient évacué les
forteresses françaises qu’elles détenaient au nom du roi Édouard et qui semaient la terreur dans toute la région. Mais la
forteresse, qui avait résisté jusqu’alors aux injures de la guerre, disparut presque entièrement dans un vulgaire incendie
qui éclata par une belle nuit de septembre, en l’année 1368. La situation du duché était encore trop précaire pour qu’on
négligeât de relever une place aussi importante. Les travaux de restauration durèrent cinq ans. Sur un piédestal d’arkose,
un donjon massif flanqué de ses quatre tours s’éleva majestueusement au milieu d’une vaste enceinte qui entourait le haut
de la montagne, sur un circuit d’environ 350 mètres. Il ne manquait rien à cet ensemble imposant, pas même la légende
d’un trésor demeuré à jamais caché dans un puits, par la faute de la soeur de celui qui avait été choisi pour le découvrir. Lorsque
Louis XI songea à annexer la Bourgogne, les premières tentatives de ses soldats vinrent se briser contre la forteresse, tandis
que les châteaux environnants capitulaient les uns après les autres. Irrité de cette résistance, La Trémouille vint en personne
prendre la direction du siège. Deux énormes bombardes lancèrent alors contre les remparts de Montcenis de formidables
quartiers de roches, ouvrant le passage aux assaillants qui passèrent les vaincus au fil de l’épée.
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Réédition du livre intitulé La châtellenie de Montcenis, extrait des Mémoires de la Société
éduenne, tome XXIX, paru en 1901 et tome XXX paru en 1902.


